
Les pièces suisses de 50 cent imes , de 1 franc 
e t de deux francs sont refusées par des m a r ­
chands en détail de notre localité. Ils sont ce r ­
ta inement dans leur droit , a t tendu que les mon­
naies é t rangères n 'ont pas cours forcé en 
F rance . Cependant , il y a une distinction à faire 
â cet égard : c'est que les pièces suisses , frap­
pées avant 1860, ayant le m ê m e poids et le 
m ê m e titre que les pièces françaises de dés i ­
gnation semblable , peuvent et doivent ê t re a c ­
ceptées sans inconvénient , puisque la valeur in­
t r insèque des unes et des au t res est absolument 
la m ê m e . Il est donc parfaitement abucif de 
vouloir cont ra indre l ' acheteur à subir une r é ­
duction de 40 cent , sur les pièces de 2 francs, 
de 20 cent , su r celles de 1 franc, et de 10 cent . 
sur celles de 50 cent imes . 

Quant aux pièces suisses frappées après 
1860, il est bon de ne pas les accepter pour leur 
valeur nominale , puisqu 'e l les ont effectivement 
une valeur in t r insèque inférieure (11 cent imes 
par franc) à celles de leurs s imilaires en 
F rance . 

I 

Voici les cours des actions houi l lères des 
bassins du Nord et du Pas-de-Cala i s du 1 e r 

courant â ce j o u r : 
Aniche , le douzième 6,400 fr. ou 78,000 fr. 

l 'act ion. — Azincourl , 1,450 fr. l 'action — 
Escarpel le , 1,200 fr. l 'action. — La Douaisienne 
(Ostr icourt) , 325 fr. l ' a c t i o n . — ïh ivence l l e , 
700 fr. l 'action. — Vicoigne et N œ u x , -4,050 fr. 
l 'action , 4 ,700 . — Auchy , p remiè re émission , 
725 fr. l 'action , 700. — 2" émission , 600 fr. 
l 'act ion. — B r u a y , 1,850 fr. l 'action — Bully , 
3 ,300 fr. l'action" — Carvin . . . . — C o u r r i è r e s , 
5 300 fr. l 'action. — Fer lav, 1,050 fr. l 'action , 
1J925. — L e n s , 3,100 fr." l 'action , 3 , 0 7 5 . — 
Lys supér ieure , 4:25 fr. l 'action. — Meurchin , 
1,250 fr. l 'action , 1 ,285. — Yendin , 1,175 fr. 
l 'action. — D o n , 9~o tr. l 'action. — Douvrain , 
390 fr. l 'action. 

Chaque année , l 'époque des neiges est s igna­
lée par des accidents dont les victimes sont 
presque toujours en étal d ' ivresse. Ces accidents 
ont o rd ina i rement lieu après une libation d ' a l ­
cool On ne saurai t trop p rémun i r les habi tants 
de nos communes rura les contre le pré jugé qui 
les porte à boire de l ' eau-de-vie ou du genièvre 
avant d ' en t rep rendre un voyage. 

L 'eau-de-vie , en faisant affluer le calorique 
a l ' es tomac, préd ispose , chez l ' homme, les 
membres à ê tre saisis par le froid. De là, l 'état 
d ' engourd issement et de somnolence , la chute 
su r la neige et souvent la mort . 

Le réchauffant par excellence, c'est le vin de 
bonne qual i té pris modé rémen t , le vin chaud 
sur tou t L'emploi en est adopté sur les chemins 
de fer par les mécaniciens et les chauffeurs que 
la na tu re de leur service expose à toutes les 
r i gueu r s de la t empéra tu re . Au lieu de se con­
centrer sur l 'es tomac, son influence se répand 
su r tout l 'organisme. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

PREFECTURE DU NORD. 

INTERDICTION des Sels et des Vases de 
cuivre dans la p répa ra t ion des conserves 
a l imen ta i res . 

Nous, Préfet du département du Nord , Com­
mandeur de l'Ordre impérial de la Légion-
d'Honneur, 

Vu la loi des 1 0 - 2 4 août 1790 et celle du 22 
ju i l le t 1791 ; 

Vu les art icles 3 1 9 , 320 , 4 1 5 , paragraphe 15, 
4 7 5 , pa ragraphe 14, et 477 du code pénal ; 

Vu la loi du 18 ju i l le t 1 8 3 7 ; 
Vu la loi du 27 mars 1851 ; 
Vu les instruct ions de Son Excellence M. le 

Ministre de l 'Agriculture , du Commerce et des 
Travaux publics, en date du 20 décembre 1800 ; 

ARRÊTONS : 

Art. 1 e r . Il est interdit aux fabricants et com­
merçants d 'employer des vases et des sels île 
cuivre dans la préparat ion des conserves de 
fruits et de légumes destinés à l 'a l imentat ion. 

Art . 2 . Les contrevenants seront poursuivis 
devant le tribunal compétent , pour être punis 
conformément aux loi;;. 

Li l le , le 7 j anv ie r 1861 VALLON. 

Un accident terrible vient d'avoir lieu à la 
peigner ie de Croix. On nous assure qu 'un ou ­
vr ier employé dans cet é tabl issement a été 
pr is dans une machine et blessé si gr ièvement 
qu' i l est mor t peu de temps après . 

Nous manquons de détails à ce sujet , mais 
nous sommes persuadés que les propr ié ta i res 
de la peignerie de Cro ix , dont la générosi té et 
la loyauté sont bien c o n n u e s , s'efforceront d 'a­
douci r par tous les moyens possibles la dou lou­
r euse position de la famille de l ' infortuné qui a 
succombé . 

pour s'en r endre m a î t r e , le menacer de se se r ­
vir d ' a rmes à feu. Il a brisé à plus ieurs reprises 
la chaîne qui lui re tena i t les mains . 

L ' anes l a t i on de ces deux coupables a p r é ­
senté que lques difficultés, en raison des menaces 
faites par eux aux agents chargés de les a p ­
p réhende r . 

Un fœtus , dont la formation r emon te â une 
date de 4 à 5 m o i s , a été trouvé dans le canal 
de Houbaix. 

M. Maliier , doc teur en médecine à Par is , 
engage la presse tout ent ière a d o n n e r de la pu­
blicité au moyen qu'i l emploie dans les cas d ' in­
cendies sur les personnes , si fréquents en hiver : 
c'est tout s implement l 'eau froide. 

M. Mallier , à l 'appui de son r emède , cite le 
fait suivant : 

« Au mois de février I852 , je fus appelé à une 
heure du matin pour donner des soins à un gar­
çon boulanger qui venait d 'être brûlé et renversé 
par la flamme d'un four plein de bois s e c , qu'il 
venait d 'a l lumer et qui , suivant I expression usi­
tée, tirât! la langue. 

> Arrivant auprès du b rû lé , je le vis assis sur 
une chaise basse en face d'un foyer de braise et 
de cendres de fou r ; il souffrait hor r ib lement , il 
avait la face , la part ie an té r i eure de la poitrine 
et du ventre et les bras , couverts de phlvctènes 
provenant de brû lures ; je le fis re t i rer p r o m p -
tement de la cheminée , dont le feu augmenta i t 
ses d o u l e u r s , et comme il souffrait moins , j e le 
fis sortir dans la cour , où il y avait une t e m p é ­
r a t u r e de 2 à 3 degrés cent igrades au-dessus rie 
zéro , il soutirait moins encore ; j e vis un puits 
dans ia c o u r , et l ' idée me vint alors de lui faire 
p rendre un bain rie i'enu du pui ts , que l'on sait 
être à 10 ou 12 degrés cent igrades ; j 'envoyai 
chercher une baignoire et j e le fis plonger dans 
l 'eau ; lui demandan t s'il se trouvait mieux , il 
me répondi t qu'il ne souffrait p l u s ; voyant cela, 
j e le fis res ter dans ce bain , fout en le faisant 
refroidir toutes les d e m i - h e u r e s avec l 'eau du 
pui ts , pendant seize à riix-huit h e u r e s ; après un 
bain si prolongé, j e le fis re t i rer et il me déclara 
que ses souffrances étaient passée;-, et j e fus très 
é tonné de ne plus voir les t races de ses b r û l u r e s ; 
en effet, il repr i t ses travaux q u a t r e i c i n q jou r s 
après son accident . 

» Ce r emède est à la portée de tout le monde , 
car , à défaut de baignoires que l'on ne trouve 
que dans les villes , on peut faire p rendre ces 
bains d'eau froide dans de grands baquets ou 
dans des poinçons défoncés ; on peut prolonger 
la durée de ces bains suivant la gravité des brû­
lu res . » 

Deux voleurs de ia pire espèce, condamnés li­
bé rés en survei l lance , Théodore Kint et Edouard 
Be rnae r t , ouvr iers demeuran t à Houbaix, ont été 
mis â la disposit ion de M. le P rocu reu r impér ia l , 
pour vol de marchandises commis nu i tamment . 

Déjà , à la sui te d 'un vol commis il y a que l ­
q u e temps pa r Théodore Kint , il avait fallu, 

COUR IMPÉRIALE DE DOUAI. 

DÉPARTEMENT DU NORD. 

Par a r rê t de la Cour d 'assises, séant à Douai, 
dépa r t emen t du Nord, en date du vingt-neuf 
novembre mil huit cent soixante, Jean-Léopold 
VANTURNHOUT, âgé de 28 ans , taille d 'un 
mètre 720 mil l imètres , cheveux et sourcils châ­
tains , front hau t , yeux gris , nez moyen, bouche 
moyenne, menton rond , visage ovale, domes t i ­
que , né à Tu rnhou t (Belgique) , domicilié à 
Houbaix, conlumax, convaincu do s 'être rendu 
coupable , à Houbaix, le 17 août 1800, d 'un 
abus de confiance commis par un homme rie 
service à gages au préjudice de son maî t re , a 
été condamné à dix ans de réclusion et aux frais 
du [no tés envers l 'Etat . 

En exécution des art icles 4 0 8 , 21 du Code 
pénal , 472 et 308 du Code d ' instruct ion c r i ­
minel le . 

Pour extrait conforme, 
Délivré à la r equê te de M. le p rocu reu r -géné ­

ral impér ia l . 
Le greffier en chef de la Cour impériale 
de Douai, 

CUVLLLE. 
Vu : 

Le procureur général, 
E. CAMESCASSE. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 
Bulletin de la séance du 20 janvier 1861. 

Sommes versées par 80 déposants dont 22 
nouveaux fr. 8 ,241 

30 demandes en r e m b o u r s e m e n t . 3 ,719 97 
Les opéra t ions du mois rie janvier sont su i ­

vies par MM. Requi l lar t -Desainl et Alfred Motte, 
d i rec teurs . 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Du fS au "21 janvier 1861 inclus. 

N A I S S A N C E S . 

15 garçons, 22 tilles. 

M A R I A G E S . 

Du 15 janvier. — Entre Edmond-Jules Druelle , 
commis-négociant, et Anne-.Marie-Joseph Quint, sans 
profession. 

Du 19. — Entre François-Édouard-Joseph Choin-
bart, propriétaire, et Juliette-Justine-Désirée-Marie-
Joseph Grimonprez, sans profession. 

Du 21. — Entre Edmond Florin , ouvrier apprê-
teur , et Julienne-florentine Jacquar t , journalière. 
— Léonard-Etienne Desmet, relieur-papetier , et 
Anne-Catherine Debever, liagère. — Julien-César 
Delobel, fabricant de ouates, et Julie Vurene, jour­
nalière. — Henri-Joseph Leclercq . ourdisseur , et 
Adélaïde-Joseph Samain, journalière. 

TJ É C E S . 
Du 15 janvier. •— François Debailleul , 5o ans , 

marchand de nouveautés , époux d'Hyacinthe Prou-
vost, Grand'roe. — Marie-Catherine Prêta, 50 ans , 
ménagère , épouse de Germain Carnoy , faubourg 
Saint-Antoine. 

Du 10. — Florimonde Deronbaix, 71 ans , ména­
gère, épouse de François Mai tin. Hôpital. — Marie-
Rosalie Boas , 60 ans , ménagère , célibataire , rue 
Saint-Antoine. 

Du 17. — Bernard Mahieu , 42 ans , fileur, époux 
de Sophie-Joseph Orouillon, au Calvaire. — Sophie-
Joseph Vanmeenen , 25 ans , célibataire, au Fonte-
noy. — Lucien-Joseph Corbeau, 5 i ans , fileur, 
époux d'Isahelle-Eugénic Delin , rue des Longues-
Haies 

Du IN. — Louis-Joseph Dansel , 75 ans , journa­
lier, veuf de Marie-Catherine Desfrennes , Hospice. 
— Elisa-Joseph Duhem, 25 ans, lingère, épouse de 
Joseph-Charles Millier , Grande-Place. —Jus t i ne -
Joseph Castel , 18 ans , journalière , célibataire , 
Hôpital. — Félix Deschamps, 25 ans , ourdisseur, 
célibataire, rue du Collège. 

Du 20. — Ignace Derickere, 70 ans, fileur, époux 
de Marie-Séraphine Penson, route de Mouveaux. 

Du 21. — Stéphanie Bnisine, 25 ans, repasseuse, 
célibataire , rue de Blanchemal. — Florimond Van-
pevenage, 20 ans, tisserand, célibataire, à FEpeule. 

Plus 13 garçons et 7 filles , décédés au-dessous 
de l'âge de 10 ans. 

On va très p rocha inement commencer les tra­
vaux de l 'aqueduc qui doit amener à Par is les 
eaux du bassin de S o m m e - S o u d e , si tué entre 
Epernay et Cbà lons -sur -Marne . Déjà les ja lons 
sont posés , et l'on peut suivre dès à présent la 
U'gne de celte voie aqua t ique q u i , de son point 
de dépar t , parcourra la vallée de la Marne j u s ­
qu 'au-delà de Chei ies , abordera par Hosny le 
plateau qui domine Paris au nord est, passera 
au nord di^ village de Bagnolel , en t re ra dans 
l 'enceinte fortifiée par la porte rie Ménilmontant , 
t raversera le parc Sa in t -Fa rgeau , et doit about i r 
dans un réservoir situé dans le dix neuvième 
a r rondissement , sur la pente des buttes Sain t -
Cbaumont . 

La question des eaux est, on le comprend , 
d'un immense intérêt pour une grande ville. 
C'est pourquoi les Romains dépensèrent des 
sommes énormes pour les approvis ionnements 
aqua t iques de leur capitale. Sous les e m p e r e u r s , 
neuf dérivations y apporta ient chaque j ou r deux 
millions de mètres cubes d 'eau, ce qui , la popu­
lation étant est imée à qua t re millions d ' âmes , y 
compris les esclave*, donnait un demi mèt re ou 
cinq cents litres par j ou r , par individu. 

Dans Rome moderne , trois seulement de 
ces dérivations fonctionnent a u j o u r d ' h u i ; mais 
comme le nombre des habi tants est descendu à 
170,000, ceux-ci se t rouvent encore mieux par 
tagés que leurs prédécesseurs . 

D'après les chiffres qui précèdent , on compren­
dra quelle est la pauvreté de notre capitale, qui 
n 'a à son service que 133,000 mètres cubes pro­
venant du canal de i 'Ourcq, de la Seine, de 
Belleville, des Prés-St-Gervais , de Rungis et du 
puits de Grenelle ; aussi cette pénur ie a- t -e l le 
depuis longtemps éveillé la sollicitude du conseil 
municipal , et. pour y obvier, p lus ieurs projets 
ont été mis à l ' é lude . Dans l'un d'eux on a p ro ­
posé de p rendre tout s implement dans la Seine 
le surcroî t ries eaux nécessa i re s ; mais il a été 
démont ré que la Seine tout ent ière y passerait 
pendant les cha leurs . Ensui te on a présenté 
deux projets de prise d'eaux dans la Lo i r e ; 
mais dans l 'un on absorbait un c inquième, et 
dans l 'autre la moit ié du fleuve, et l'on en rui 
nail la navigation. 

Enfin le projet qui a prévalu consiste à d r a i ­
ner les terra ins crétacés du dépar tement de la 
Marne, ent re Epernay et Cbàlons, a saigner des 
marais noyés la plupart du temps, à puiser sun -
siriiairement aux sources du Sourrion, de la 
d'Unis et de la rivière des Ver tus , et à empr i ­
sonner toutes ces eaux fraîches et l impides, 
pour les envoyer à Paris par la rou le dont nous 
venons d 'esquisser le parcours . 

— C'est avant-hier lundi qu 'a dû être discutée 
devant la Cour de cassat ion, Chambre civi le , la 
question relative à la nulli té de mariage con­
tracté par e r r e u r avec un forçat l ibéré. 

— L 'ambassadeur chinois qui doit venir rési­
der à Paris par t i ra , di t-on, en même temps que 
le général Maulauban. Si on demande à cet en ­
voyé du Céleste-Empire ce qu'il t rouve de plus 
curieux et de plus é tonnant à Paris , il pourra 
r épondre , comme ce doge de Venise à Louis 
XIV: « Sire , c'est de m'y voir. » 

— Un officier français , r écemment arrivé de 
Chine, assure qu ' un des p u s célèbres maestri 
chinois , le fameux Lu-Ling, se dispose à visiter 
l 'Europe , où il veut combat t re nos e r r eu r s m u ­
sicales et r énandre les vrais principes de la 
mus ique , c 'est-à-dire les principes ch ino i s ! 

Cet ini t ia teur voyagera avec un orchest re 
complet , composé des exécutants chinois les 
plus habiles île Pékin. Ils feront en tendre les 
(dus belles composit ions de F o - t l i , leur premier 
prince — un contemporain de Noë — et celles 
rie Pscheng-Fo-Ps i , le Rossini chinois qui vivait 
il y a 200 ans . 

— Jeudi dern ier rapporte Y Echo de l'Ardèche, 
le s ieur 11. . . , domicilié à Tournon , reçut un litre 
d 'absinthe , amer cadeau |iie lui faisait un ami . 
Celui-ci, connaissant la malheureuse inclination 
du s ieur il . . , à l 'endroit des l iqueurs fortes, 
lui r ecommanda d'en user m o d é r é m e n t ; il le 
promit , et son ami avait à peine tourné les 
talons que le litre était déjà vivement a t taqué . 
Le lendemain l'ami revint pour s 'assurer si 
la promesse avait été t e n u e ; il trouva H . . . mort 
dans son l i t . . . . H avait succombé à une conges­
tion cérébra le , après avoir bu ent ièrement le 
l i t re d 'abs in the . 

— On lit dans le Journal de l'Ain : 
« Il y a eu , le 17 janvier , 200 ans que fut 

signé à Lyon le traité par lequel C h a r l e s - E m ­
manuel Ie r , duc de Savo ie , a cédé à la France 
les provinces de Bre s se , Bugey et Yalromcy, en 
échange du marquisa t de Saluées , qui avait 
causé des guerres longues et désas t reuses . Le 
traité de Lyon est du 17 janvier 1001. 

» Le même j o u r , soixante ans plus ta rd , saint 
François de Sales était sacré évêque. » 

— Voici une explication du froid sibérien de 
ces jou r s dern ie rs , à laquelle on n'avait pas en­
core songé. 

Selon M. Le Knout, ce qui nous a valu ce 
froid, c'est !e canon, comme il nous avait déjà 
valu les pluies de l'an passé. En d o u t e z - v o u s ? 
Ecoutez le grand physicien des côtes du N o r d : 

« Un froid intense cont inue à sévir dan? nos 
contrées , et le baromètre se tient presque fixe 
à une grande hau teu r . 

• Ce résul tat est amené par les immenses 
condensat ions de vapeur d 'eau qui ont eu lieu 
cette année dans le bassin de la Méditerranée, 
par suite du bombardement de Gaëtc, ainsi que 
par !a défense de la place. Ces continuelles et 
violentes canonnades ont causé d'affreuses inon­
dations en Espagne et fait déborder la plupar t 
de nos fleuves du midi de la F rance . 

» Le froid cont inuera tant que la condensa­
tion aura lieu dans le Midi. Le vide qui en est 
la sui te amène forcément l'air froid du Nord à 
s'y précipi ter pour le combler . — P o u r avoir un 
temps chaud, il faudrait, au contrai re , que la 
canonnade eût lieu dans la Manche. Ce serait 
alors l 'air du Midi qui nous passerait sur la 
tê te . 

» Les gouvernements comprendront un j o u r 
le mécanisme de ces changements a tmosphér i ­
ques et s 'entendront pour met t re ordre à ce que 
deux puissances qui voudront se canonner ne 
dérangent pas ainsi l 'ordre des saisons, en en 
aggravant la r igueur . » 

C'est vrai , au fait , dit le Journal du Loiret. 
De quel droit deux puissances qui ont maille à 
partir et en appellent au dernier a rgument des 
r o i s , se permet tent -e l les d'envover à leurs voi­
sins 12 degrés de froid quand ils préféreraient 
10 degrés de cha leu r? De quel droit gratifient-
elles ces mêmes voisins de pluies diluviennes 
quand ils demandent du soleil pour r e n t r e r 
leurs moissons? 

Nous nous associons complètement aux vœux 
de M. Le Maont, et nous demandons formelle­
ment qu 'à l 'avenir les peuples qui voudront se 
t irer des coups de canon aillent se battre en 
Suède ou en Laponie au mois de juillet et au 
Sénégal ou à Sumatra au mois de janvier , de 
manière à envoyer en France de la ci a leur en 
hiver et de la fraîcheur en é té . 

A moins toutefois que ces peuples ne p r é ­
fèrent suppr imer complètement les canons, ce 
qui ne serait peu t -ê t re ni moins spir i tuel , ni 
plus malsa in . 

— On lit dant la Galette du Midi : 

« Alexandre Dumas est en procès avec Liborio 
Rornano ; voici pourquoi : 

» Désolé rie n 'ê t re pas pris au sér ieux, de voir 
r i re de tout ce qu'il disait et écrivait, Alexandre 
Dumas voulut procéder pièces en main . Ce fut 
avec ces documents qu'il dit que Liborio Rorna­
no , lorsqu'il était minis t re de François I I , avait 
conspiré avec lui pour Garibaldi. 

» Liborio Romano a trouvé la chose trop forte ; 
il a voulu une rétractat ion qui a été reliisée ; il 
s'est adressé aux t r ibunaux. Le père d'Artagnan 
veut se mont re r brave et ne pas c ra indre les ca­
tastrophes de Scialoja, de San-Donalo; il n'a pas 
voulu qui t ter Naples. Cependant , voici une m a ­
nière toute nouvelle de procéder en j o u r n a ­
lisme : 

» Le duc d'Aquaviva, à Pa i e rme , voulait aussi 
une rétractat ion du Precursore , en faveur de 
Crirpi ; sur le refus , il alla à l ' imprimerie Cla-
mis , y trouva le rédacteur du Precursore, et fit 
feu sur lui avec un revolver ; le coup fut m a n ­
qué , et l'on riposta par celui d 'une a rme tran • 
chante . 

» Alexandre Dumas l u i - m ê m e finira par c o n ­
venir qu'il n'y a dans ces pays de rég ime poss i ­
ble que celui d 'une véritable autor i té . » — Abel. 

— Les détails qu 'on reçoit des par t ies inon­
dées des Pays-Bas cont inuent à être des plus 
affligeants. A Hencogenbusch , on comptait au 
11 janvier 3,000 au moins des malheureux 
inondés d 'Hedel , Amrnerzode , Well , Driel et 
même de Gorkum. Dans le nord de la Hol lande, 
les digues sont aussi actuel lement rompues . On 
a malheureusement plus de victimes à déplorer 
qu 'on ne le croyait d 'abord. On peut , par un 
exemple , j uge r combien le malheur est grand. 
La commune de Driel est p resque tout ent iè re 
sous l 'eau, et les 3 ,200 personnes qui composent 
sa population n 'avaien: , pour se réfugier et 
sauver leur vie , que 30 maisons et l 'église. 
Presque tout le bétail a péri . 

On craint actuel lement des maladies et ia fa­
mine . C'est une consolation toutefois , dans une 
pareille calamité, d ' apprendre que de tous côtés 
on l'ait tout ce qu'il est possible pour secourir 
les ma lheureux . Les boulanger ies mil i taires 
fournissent p a r t o u t , chaque j o u r , un nombre 
dé terminé de pa ins ; celle d 'Ut rech t , par exem­
ple , en livre 500; mais ce qu'il y a de plus diffi­
cile , c'est de faire parvenir ces secours à ceux 
qui en ont besoin. La commission de secours 
d 'Amsterdam a reçu dès le p remier j o u r 20 ,000 
florins. Pour le m o m e n t , il n'y a pas à c ra indre 
que le danger augmente , car les eaux baissent . 


